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PATHOLOG lE EXTERNE.

CONSID RATIONS PRE LIMIN AIR ES SUR DES
MALADIES VENÉIUFNNES

r.u:~ i. nrîcota.

Notus avons dit qiue nous distitntuions deux sortes d'affee-
tions vétnérienn.es lis unes virulentes, que ious dtsignons
spécialement sous l nom de sp/îilis, rmauadics syphilifi-

ljuc les autres noi virutlentce, lit blennorrhagie et ses
conltséquences, atitpiqelles nlous appliquons purement et
sitiplement le nom de maladies véntérim'ics, et qui polir-
raiet aussi être désignées sous celui de pseudo svplillis.
V oyons dans ces deutx ordres d'a*lctionts, les analogies qtui
ont pl permettre à certaines personnes de countondre Futuc
avec Peiutre lea taiadies aussi essentiellement dillérentes,
et par leurs principes et pa leurs mifeitstations.

On t dit: Le chancre et la bilenoelagie proviennent
le lia mtaôtmîe source • telle est cette source ? C'est la

fenmmc gditéc. Deux sujets se présentent à vous, ui avec
t- Chancre, l'autre avec uie blentorrhagie ; c'est la rnime
.,uie lui les i retduîs mualales ;i et oît seet aussitôt de
ce fait, (ite totu les autrs répètent à lPenvie, pour alirmer
qi. le chlere et lia cldeplisse sont dutx tma:ladies îde
mé lie nature is, dans ces cls, le spéculum na pas
été employé. joutes les fois qlue jitI pu, et je I'i put
suvemntt, j*i clicrl t reinCoiitcri la véritale source tti

* .n siège précis et ji trotvé toujours, ie toute
emnitic qit donne des chancres ài honune, un presetle
lecessttremtittqelque part, soit str le col (la letttéruss Sit

dans les res îlt agitn, etc. 'lotite observaiotw dan.
aquelle n12 sera paS metionn i tOt au long et étaillié
etsanen au speuhun sura dora not avenue; et totîtes

Ms fois qp'otn aurthit cet examunen. on trouvera lia cause
neontestilble l íllction syphilitique. le Chancre. LUtna-

boie leu eotirce n'a donc attuite valeur pour ,aider att
diagnostic.

De 11, dit-on encore, y a ndentité tht siege. Il est
vrai que le plus souvent les maladies tton virîleitas, comme
es maladies virulentes, commencent par les orane geti-

taux. Imtis cette circonstane établit-elle tute idenîtit' dle
inature? Pas que ious sachions. De l'identité le si ge

comme début, il est inpossihle tle conclure à lidentit' de
nature. 1

Dans l'une et l'autre lflection, come premiers aceiletîs
a distance. voile rencontrez, tous lit-on observer, les acci-

tmrent il ett est aisi. La blennorrhagie comme le chancre
peut Lt're le point ie départ de la lvm1phite, île J'adénite
inguiiale ; mais ic: encore les analogies te sont qu appt-t
rentes. Si vous entrez plus profondéement dlants I'eanalyse

des aits, votis trouvez bientôit les conditions qui trapchent
nettement la question. Dans l e hubon ,survenant sius
I itt Ilence 'un cinere, nous trouvez toits les caractetres
du chancre, et le pu stmaculable lourisanlit 1 îîstule
craitcteristiqti et. Dans le hlubont deiveloppé par suite d'unet
lblitnorrhagie, vous tie trouvez qtte le Caractères île l'alé-
ute taire et sitmpîle, les caractères ilammatoires sans

spécificité. Il y a donc l Pilerîe 'e.eo ntro lu lhluon
tIti citanterc et le Inibon de la. bleitlmorraigiLe. Ce n'est pas
tout lats l'untîe tott e dain lotre i'eetion, les yu,
les lu eticules, peuvent se Prenre ; les tissus libreux, ossetix,
peuIlvelt étre ititressés conseciti vCreent. cileiis nvant
Lur siège et sur les muqueuses et dans le systèie gatgion-
nile à; voil ce qui constitute les ressemb lances.'

Mais il y i îles dlil'érentces aussi. La cause tdui chancre
etile la blennorrhagie dite virulente, est ute ciise specili<uîe,
tujoars foutrnie par iu méine eèe d'altération, iar'

' r primiîif idéterminant fatalement, inévitablement titi
iletre île imtÔ"mie nature lar Pinocutùatim. Le puide la

btinnorrhngie, la ca use bietmliorrlagiqe rvec tout ce qu'elle
tuit produire, i laqunîtion du système lymplatique, des
membrantics tuueuses, l dtetrmiine jauuis par l'inocia-
tion 'ire primitif sans leqitel il n'y ais de verle. Le
chl:mre est le pomit de deat île tic iordre dles alTections
virilettes. et se développe partout où Voni dépose li cause
spécifique. l'a blennotrlgia te rèngit sur IPctîttonomie elite
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pendant sa durée, par une espèce de sympathie bien ilillé-
rente d'ailleurs dans ses elliets des manifestationts d la
vérole constitutionnelle. Puis la blennorrhagie tn'ngit que
sur les muquieuses.

Ce n'est pas la première fois que l'on a fait usage de ces
argiatumers. Vous parlez des uiqueuses, disait-on umais
C'est qu'il y a certaies formes de la maladie qm ne peuvent
se développ»er qure sur certaines espèces de tissus. S'il eit
était ainsi, il faudrait ipre le us dit chancre placé sur les
intiqteises déterminât constanmnent utne leuorrhiie ce
qui n'est pas l faiudrait aussi que lt mtiire mutcOso..
purulente ie li blennorrhagie détermiîîàt toujours l u
chancre, inoculé soits ltl peau, ce qui test las ion pluits.
Le bulion dIi cli:unl'rc attppure-t-il, lei pus ,qu'il fournit
i nocîle cotritite celui du clînccîe. Le hîtîboît de la

blennorrhagie, qtuand il suppure, fpie produit-il ? Rien.u
N'ivavons-ntois pas dans ces caractères plus de raisons quil
n'en faut pour tous dispenser de poursuivre plus loin ce
paraillèle '

Allons plus foin. Le chancre peut déterminer ce quîîe
l'n appelle ntre diathdse; d'accidenit local, il devient
capable d'emttpisoonnlier léconomie; cet empoisonmement
se manifeste pari es accidenîs dont tots ferons lhistoire
ultérieutreîmetl. La blennorrhagie ion inoculable, dont le
buion tue ournit pas nion plIs le pus inoculable, la
blennorrhagie peut avoir du reientisstîemut sur le reste de
l'économie, mais it reteintissement immédiat pendant a
durée seulemîent et nullement plus tard. Dans itn cais,
infiction virulente produite par le chancre. Dans l'attire.
accidens que 'ou Iourrait appeler sympathiques. Lorîquîe
la diaIkthse syphiIitique est établieltous les taissus peuvent
étre intéressés; l'eipoisontnement est tiénéral; les mtanti-
festations sont Partielles, plus ou moins étendues; par leur
rèétition, leurs formes, leur succes!Sion. on petit acquérir la
Preive que toute Péconomic a ét infectée. Dans la
brennorrhîagie, malgré tout ce que Fort ti cherché à prouver,
les accidis sont limités à certains orgarues

Dans lun et dats l'autre cas, a-t-o dit, il y i malidie
île la peau.-Dants les hôpitaux et dans la pratique, vous
verrez assez île blennorrlhagies bien évidetites et bien dtéter-
tinées pour acquérir litne conviction. Avec la blenotir-
r luu, des éruptions exanthe guatiques ges dotnt la formte
beeta uc la plus comutenu est l' erytltie, éruptions lue
vos îue trouvez qf la conidition d'admmuuration préalable
île certains mIénic ens basamulues,l copahu, île cubèbe
Avec le chanere stini d'infection constitutionnelle, e tutes
les formes d'éruptions cutauces sont possib!es. Nous
savons bien que certamns dermtatolozistes ont confoduil
P'êryîètheme de la roséole le cubèbe et de tcpanhu avec le
syphilides mtiais, eut établissant la sciece, toits tue ptiois
hiire la part des erreurs dutti diagnostic.

Ce que nous disons îles ntaladies de la peau n'est pas
moiis vrai pour les ialadieis de certains appareils l'uorgantîes,
eelles îles yeux, par exemple. Est-il possible tde confondrec
à utile époque où l'opthanliiologie ut lait tant de progrus,
'oalmlialuuie bleuniorrhagiqulie et Pirritis syphilitique conmmuîe
produits luile m ne emlise? Et pour le testicule couoi-
urez-vou Pèdidyite bliennorrlagique avec le sarcutocle
arphilitique, le testicule vénérien? Croyez-vous que la
tmtêmue cause préside à la liériostose syphilitique et aut rht-

plus tranchées etire ces maladies qu'elles uie le sont enir
'entorse et la fracture, s'il eut possible. Et les exemiles

tue manquent pas. Aucun île vous, ayant suivi cet hôpital
pendant quelques semaines, tie confondra 'arthrite blennuor-
rhagiîîue coxofiutoraile dlti ulade couché aui nméro 6 de
la troisime aille avec des gilles fibreuses de lat nattue de
celles rIqe présente le sujet couché ait numutuiéro 3 le la
pretnière salle. Eltnliin, la vérole constitutlionnle]lle est héré-
dittire i sa seconde période; les maladies non virilenttes
siont toujours propres à I'individu qui les coniracte. Dans
Iordre ries alelictions virulenites, traitement spécilique lares'
quc n nhthlgig/ em min tio, 'ne duet..te
on tue peut obtenir la guérisonm, ercure, iode ; médications
'sntiellenent. uuiibles dans le traitement de la iblennuuor-

rhngie, lisue l'on traite siuplement par le cubbe oit le
copuliii.

En résuimé, rieni ne c essemble moins (pïe la bleuror-
rhagie et sus coiséuences dmte part, le Clincre et ses
consaéquuettces de uautre ; es deux uIIectins cousltitut
deux ordres aussi distinlets que possible il tiny u pas la
moindre circonstance qui riermtte île les oi dîiuiulre l'ume
avec 'uattre. Non pas Cepedlanuit que ious Irételiont
qu'il n'y il pas quelquefois îles cas où il pieut subsister
quelque doute ; mais c'est là (lue 'itelligence titi médecin
olservateutr attentif doit arriver à tracer tite ligne île dlirar
Cationî. Nous tie ttxonis lias île niaaise foi!touis 'eutx qui
uie pensent pas coutue nious t il y a dus auteurs tui. je lu
penseu trompen1tlt oit sea sontt trompés te blue foi ; et
voici conmuentî : lîît Laccilent qui caractérise 'ordre Ios tula-
diies virulentes, et duquel dérivent tolultes ces idalies. le'

oIEUts,
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chancre, e' un mot, n'est pas toujours patent, visible.
Qu'il soit datns titre cavité, je suppose, il peut passer ina-
perçu; il ie se révèle que pas des symptnmes communs
de douleurs, déerêtion, de purulence. Qu'un chanîcre
siége dans l'urètre, tee phénomènes les plus saillans le son
existence sont ceux de la bletnnortlaeie. Mais dans les
cas le ce genre, examen ultérieur des accidens vous fuit
avrier a la connaissance le Plidentié la plus absolue de
cet écoulement et de la vérole avec 'écoulcmîîent sytip-
tontatique d'un chancre, roi, trouvez toutes les cotisé-
quenices, îîi q etvent découler du mliatîcre siègeant dans une
autre régiot,ct, s'l resait le moindre doute,.exprutent-
tion irecte linocutlationt tute nous tie saurions trop vous
recommander, viendra dissiper toute incertitude.

Passois maintenant à létude plus détaillée du premier
ordre de ces natladies, eous voulons dire les affections
vénérienes viruleites.

.Afections vénériennes viruilntes. Sphsiilis proprctitent
dite.

SYnonymie.-Les premières dénominations de la inalaie
ot été les suivaites: gorre, mal napolitain, aîlu fran-
çais (mnorbms qallics.i), lcs renereu, grosse vérole. De
nos jours. otn tie se sert plus guère quire de deux expressions:

erole,. moit titi pieu brutal, qui sonne mal dans le monde, et
syph/lis, ptroposée par Fraicastor. Quant et létymologie de
cette dernière, Fracastor tie nous I-a point dotnne. Fallope
croyait la trouver dans suit. avec ; phichiwj, amitié. Bos-
qutillon la fait dériver de siodóssale. Swedinur de sus,
trmes; îuniorpocis. Entre ces opinions, peu importantes
dailleurs, nots i'oserin is nous prononcer.

iyiniion .- Ce quil iuporte c'est de donner la défini-
tion ; essayons de le faire. . Cette définition, qui tie peut
itre autre chose qu'un tableau somnipire et rapide de la
maladie, sera trotre progra nuire. Nous la définirons:

Une mailadie lui parait jusgqu' a présent être propre-à
ltespece hunaine, tion spontanée c hez l'homme;

l Dite à tii virius, à une cause spécifique, condition sine
;iqud nton île sOit existenîce .11

I Fatalement contaieuse dans des conditions dort-
nitées

Se ldéveloppant toujours das le point o la canne u agi
ior ilnouier lieu t difl'éreis ordres d'aceidents: les un

di p iiiifs, directs, dansle lieu nième de l'action de
la cause dutires succédant à ceux-ci immédiatement,
et larelnaît le" noni d'accideis successifs, constituant un-
core coture les iremniers des eaceidenlcs directs, im-
it,édiats.ier ait dévelopcnent des accidens

et locu x sticcesAi fs
1 Oi pounti pisser dans l'écoorie paor y dêternuiner

: ui emnpoisnnement duquel réeulte une diathèse qui,
,caés uti temts di'inctibatiotn jue l'un pett déterminer,

donîne ieu fatalenuient Ltuine 1tatnimfetation d'accidens que
l'on petit diviser ui leuxn grands grouþes:

les uns précoces, accidens secondaires:
Le.s autres Plus tardit'. accidens tertiaires
Ordres l'accidens qui cessent d'être inoculibles, et

dont les titis (les secondaires) peuvent se transmettre par
voie d'hérédité.

La syphiîlise dans ses ditlérentes phaise nécessitaint le
e plus souvent ttite tédication spécifique ou louti aui moins

Oit voit que cette définition. titi peu longue, n'est que '
numération d'autant de chapitres que nous aurons à vots
développer. eIiretiois l'tni aprés l'autre chacun île ces
points de son histoire.

gyuson utit.--Nous iavons dit que la syphilis i'é-
lait Pas spaontanée. Tous les faits bien oliservés -démontrent
julsqià la dernière évidence qu'il faut qu'il y ait cu îles re-
lations avec titi sujet malade pour que la v*érole se déve-
lopplie. Vous trouverez sans uI doute ties circonstancees
dans lesquelles la source vous téchiappera, quelle que soit
îlailleurs la cause le tri ohenriò Aii il y a possi-
bilitô du traanport dle lI ialadie die par un ujet sain à uin
sujet qui vas s'infeeter. lim cîtuiae servain de vlhicule de
vase, et trn-ttn'iutant. antis s'inifecter elle-niame. le virts
dmil Itoiue ttalade à tit- hotme sain. Toutes les lois
qule de lai uatière intfectuante, purulente et déposée tsur des
tissu, ces tissus tue s'ilfrtent pas forcêunuient et nicessaire-
ment Vis ovez tous les jours dans les hôpitaux des
mlades ulpropres qui ot les cuisses couvertes, baignées

île pis virulent inîoculable s'il n'y ut pas d'écorelure. la
oi de le cusse te devient pias le siège tIc chancres. Dans

îles conditions de ce genreeres pourriez facilement tre
iromptiîé' sur la (lttestion de spontantié; pernettezimoi
île vou rnconier une cerdote qui ofl're un vérita-
b!t intuètêt sous ce point ie vite de Pétiologie de la r-
ph iliS.

Une dne déjeunait avec son niari ci un ami de ce der-
nier. lour tite raison qiuelconqte, le ttmari quitte la talle
et s'absente tui instat.....lref. il revient ai bott îl quel-
tiqes uiuties ; le déjeuner s'ach , et PItui tui lis pti.


